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Recherches sur quelques milieux biologiques 
de conservation du sperme des Taureaux 
par J. J ACQl'ET 
Un certain nombre de milieux biologiques ont été utilisés pour 
assurer la conservation, hors de l'organisme, du sperme des tau­
reaux. Ces milieux renferment des extraits des tissus ou des 
produits provenant directement des êtres vivants. Les mélanges 
classiques du jaune d'œuf avec les phosphates ou du jaune d'œuf 
avec le citrate de soude en sont un exemple manifeste. La valeur 
d'un tel milieu dépendra de. variations imperceptibles, inhérentes 
aux conditions de vie et de santé dès animaux au moment de la 
production de ces substances et que l'utilisateur ne pourra pas 
modifier au moment de l'emploi, même s'il soupçonne un chan­
gement de composition. C'est ainsi que beaucoup de chefs de 
centres d'insémination artificielle ont observé des modifications 
sensibles de la conservation de la semence, selon l'origine des 
œufs employés, l'alimentation, le mode d'élevage, voire la rac� 
des poules pondeuses. Il est, cependant, très difficile, (ln cette 
matière, de préciser davantage, car certains préfèrent systéma­
tiquement les œufs pris dans des fermes connues, d'autres dans 
des élevages industriels. 
De nombreuses études ont été faites pour améliorer le milieu au 
jaune d'œuf-citrate : adjonction de sulfamides, d'antibiotiques, 
emploi d'une solution hypotonique (BRoCHART), variations du 
taux de dilution (THOMASSEY), etc. Il est frappant, cependant. de 
constater qu'il ne s'agit là que de modifications de détail du 
même milieu de base. Il semble pourtant possible de trouver une 
solution supérieure au diluant classique. Nous avons pratiqué, 
dans ce sens, un certain nombre d'essais sur des milieux dont la 
valeur sera appréciée en ce qui concerne la conservation du 
sperme et en ce qui a trait aux taux de fécondité obtenus par 
insémination, pour les produits qui ont été utilisés dans la pra­
tique. 
De nombreux tissus animaux se sont avérés capables de con­
server les spermatozoïdes : extraits de muscles, de cœur de bœuf 
adultes ou d'embryons. La survie est c.ependant inférieure à celle 
obtenue avec le diluant classique. Les extraits de foie, de thymus. 
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de thyroïdes, de poumons, de cerveaux sont médiocres. Des 
résultats supé.rieurs sont obtenus avec les broyats de tissus 
embryonnaires de poulets, surtout sous huile de paraffine: comme 
FRANK, SMITH et ErcHORN l'avaient indiqué. Les extraits 
d'embryons de veau semblent moins bons que ceux de poulet. Le 
liquide amniotique, les extraits de cotylédons utérins permettent 
une. assez bonne conservation, et le sérum sanguin lui-même 
donne une certaine survie aux spermatozoïdes, sans que nous 
ayons pu y observer les agglutinations signalées par BERNSTEIN 
et LAZAREW. 
Tous oes milieux, même s'ils étaient parfaitement mis au point, 
ont l'inconvénient majeur, à notre avis, d'être de préparation 
très délicate en grande quantité et très difficiles à stériliser, par­
tant à conserver. Leur prix de revient est élevé. 
Il existe, en revanche, un tissu extrêmement facile à stériliser 
et dont ]a composition est remarquable : c'est le lait. Il contient 
une protéine, la caséine, qui exerce une action protectrice sur la 
capsule des spermatozoïdes; son pH est constant, de l'ordre de 
6.8 lorsque le produit est norma]. Il est suffisamment tamponné, 
et c'est le seul liquide de l'organisme qui contienne des citrates. 
Après avoir essayé de nombreuses formes de lait, nous nous 
sommes arrêté au lait de grand mélange, écrêmé e t  s térilisé en 
boites métallique s. Les laits individuels présentent de grandes 
variations qu 'il faut attribuer à. des modifications du taux des 
chlorures (ce qui est facile à éviter), mais aussi à la persistance 
des facteurs antimicrobiens, bien étudiés par ÜRLA JENSEN, et qui 
sont, en mÂme temps. "destructeurs des spermatozoïdes et qu'il · 
est impossible d'éliminer dans l'état actuel de nos connaissances. 
Nous croyon s savoir que M LAPLAUD, vient, de son côté, d'étu­
dier, pour l'inséminati on des juments , le lait ordinaire ou le lait 
homogénéisé. Nous n'avons pas trouvé de publication de ses 
essais, mais nous avons établi que, pour le taureau tout au moins, 
le lait entier était un mauvais dilue ur , et qu'il fallait s'adresser 
au lait totalement écrêmé. 
Le lait écr8mé stérilisé employé depuis deux ans ·dans des 
essais de laboratoire pour la com;ervation du sperme de taureau, 
a permis de faire un certain nombre de constatations intéres­
santes. 
a) Le produit est parfaitement clair, sans gros globules gras 
comme le jaune d'œuf-citrate et permet un examen microsco­
pique absolument excellent . 
b) Il n'y a pas d'agglutination de tout ou partie des sperma-
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tozoïdes au bout de 24 à 48 heures comme dans le jaune d'œuf. 
Les cellules restent parfaitement libres et isolées jusqu'à leur 
mort. 
c) L'action du froid est plus prononcées sur les spermatozoïdes 
en suspension dans le lait. Sortant du frigorifique ou des bou­
teilles thermos qui contiennent de Ja glace, ceux-ci paraissent 
totalement immobiles. Il faut les réchauffer soigneusement pour 
les voir reprendre leurs mouvements, qui sont alors beaucoup 
plus intenses et rapides que dans le jaune d'œuf-citrate. La 
patience est nécessaire à l'observateur pour cet examen. Pour 
éviter des variations inévitables de chauffage et de dessication, 
et pour avoir une opinion comparable d'une préparation 
à l'autre ,1 il est indispensable d'utiliser une chambre-étuve dans 
laquelle se trouve placé le microscope. 
d) La conservation du sperme est bien supérieure à celle con­
nue dans le diluant classique. Elle permet d'assurer une survie 
parfaite pendant 6 jours, quelquefois davantage (jusqu'à 
HS jours). Le sperme de certains taureaux qui se conservait mal 
dans le jaune d'œuf-citrate devient très bon dans le lait. 
e) La conserYation de la réserve du dilueur est facile et indé­
finie. On peut accumuler une grande quantité de boîtes 
à l 'avance, ce qui permet, le jour des prises de sperme, de choisir 
les meilleures semences. Il est fréquent, en effet, dans la pra­
tique des centres, qu'après dilution, le technicien ne soit pas 
satisfait de la semence qu ïl a préparée et qui paraissait bonne 
au moment de la récolte. N'ayant plus d'autres amfs à sa dispo­
sition, il expédie tout. de même le produit, bien qu'il le sache 
médiocre dès le départ. Avec le lait écrêmé en boîtes, le chef de 
centre aura la possihilté de prélever de la semence à toute une 
série de taureaux jusqu'à ce qu'il ait obtenu un produit parfait. 
· f) Le dilueur est parfaitement stérile et ne peut introduire avec 
lui aucun germe pathogène ou seulement. nuisible à la conserva­
tion .. 
·y) Le lait écrêmé stérilisé est d'un prix de revient beaucoup 
plus bas que celui du milieu classique et son emploi d'une faci­
lité déconcertante. M. CAssou a calculé que le nouveau dilueur 
apporterait aux cent res importants, comme celui qu'il dirige, 
une économie qui est de l'ordre de 300.000 francs par an. 
h) La conservation du sperme étant très améliorée par rapport 
à ce qu'elle est dans le mélange jaune d'œuf-citrate, il sera pos­
sible de faire des prises moins fréquentes sur les taureaux, par­
tant, ,d'o.btenir un sperme meilleur sur des animaux �oins fati­
gués. Il sera alors possible, pour les plus gros établissements , soit 
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de i:éduire le nombre des reproducteurs qu'ils possèdent, soit 
d'assurer aux clients du centre la semence du taureau de leur 
choix. 
i) Le lait a une viscosité très inférieure à celle du jaune d'œuf.
Lors des inséminations, il faudra donc chosir des cathéters 
à lumière plus fine, faute de quoi, même sans s'en rendre compte, 
!'inséminateur viderait le contenu des pipettes dans le vagin dès 
le premier contact d'une paroi humide. On peut tourner la diffi. 
culté en bouchant l'extrémité libre avec un peu· de vaseline sté­
rile qui sera chassée dès que l'on appuiera sur la seringue placée 
à l'autre bout du cathéter. L'utilisation de très bonnes seringues, 
bien vaselinées est recommandée. 
De.puis plusieurs mois, le lait que nous avons préparé est uti­
lisé dans 26 centres d'insémination. ·Partout ont été confirmés 
les avantages de conservation que nous avons signalés (1). Bien 
plus, les taux de fécondité obtenus par les inséminations au lait 
écrêmé, sont supérieurs de 9 à fü p. 100, aux taux donnés par 
les mêmes semences utilisées dans le mélange classique jaune 
d'œuf-citrate (résultats des centres de la Loupe, Chambéry, Eper­
nay, Somme). 
A quoi attribuer cette amélioration de fécondité? Tout d ' abord , 
à l'introduction dans l'utérus de spermatozoïdes plus vivants, 
plus mobiles, mieux conservés; ensuite, au fait, que le lait est 
peu visqueux et permet très facilement la sortie des cellules mâles 
pour aller féconder l'ovule (la gélatine a, au contraire, une action 
inverse). 
En conclusion, et sans tenir compte du fait qu'avec le lait 
écrêmé stérilisé, on utilise chez la vache une substance homo­
logue, ce qui a, peut-être, à la longue, sur la fécondité, un effet 
favorable, et sans attendre la fin de notre expérimentation qui 
nous amènera à préconiser un milieu plus complexe, on peut 
dire, d'ores et déjà, que l'adoption du nouveau dilueur à base 
de lait écrêmé apportera au fonctionnement des centres d'insé­
mination artificielle, et partant, à tout l'élevage français, une 
amélioration certaine. 
Laboratoire départemental et régional de Biologie et d' Hygiène, 
à Caen. 
(1) Nous remercions les chefs de centre et tout spécialement M. CASsou de leur collabo­
. ration et de l'aide précieuse qu'ils nous ont apportée dans cette étude. 
